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«Un formidable spectacle à un prix incroyable» à partir de 5 € pour les enfants

Aulnoy-les-Valenciennes - Parking Carrefour

SUR PRÉSENTATION
DE CE COUPON

pour l’achat de 2 entrées « adultes* »
une entrée « enfant » OFFERTE !
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Du mercredi 10 avril au dimanche 21 avril
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*Achetées en catégorie loge

Comme chaque mercredi,
retrouvez ci-dessous un ar-
ticle des journalistes en
herbe réalisé dans le cadre
d’un partenariat entre la Voix
du Nord et l’éducation natio-
nale.
Lundi 25 mars, nous sommes
allés visiter le site des terrils du
Bas-Riez d’Haveluy, en compa-
gnie de Corinne Sauvage, garde
départementale. Elle nous a fait
découvrir les milieux naturels
et la biodiversité qu’il faut pro-
téger pour les générations fu-
tures.
On trouve des zones humides
qui sont l’habitat de certaines
espèces protégées. En 2011 et
2012, des parcelles couvertes
de peupliers et autres arbres
ont été défrichées afin de multi-
plier les zones humides dans
lesquelles on trouve de nom-
breuses espèces : le pélodyte
ponctué, la libellule, la demoi-
selle.

Quand on coupe un arbre, on
coupe aussi « un piège à car-
bone » et la mesure compensa-
toire exige de replanter.
Dans les zones boisées, les
arbres servent d’abris à cer-
tains oiseaux tels que la mé-
sange charbonnière, le pic

épeiche, la buse, le grimpereau
des jardins et le corbeau. Ces
arbres sont aussi pour eux une
source de nourriture comme le
lierre qui possède des baies
dont les oiseaux raffolent.
Les arbres morts ne sont pas re-
tirés car ils servent d’habitat et
de source de nourriture. Le bois
est très important pour la
chaîne alimentaire. En effet si

on supprime le bois mort, les
insectes ne pourront plus se
nourrir et ils seront moins
nombreux. Les oiseaux trouve-
ront moins de nourriture. La
chaîne alimentaire serait alors
touchée et cela pourrait provo-
quer la disparition de certaines
espèces.
Tous les sept ans, le saule blanc,
un arbre, est mis en têtard par
les gardes départementaux : il
est coupé pour former une
touffe au sommet du tronc et
devient un habitat propice pour
les chouettes qui chassent la
nuit.
Nous vous conseillons de venir
vous promener, seul ou en fa-
mille, afin de profiter et de dé-
couvrir cette incroyable et mer-
veilleuse nature.
Si vous venez au mois d’avril
vous nous verrez peut-être
planter de nouveaux arbres aux
côtés de Corinne Sauvage pour
la mesure compensatoire. ■

Les espaces naturels sensibles sur
le site des terrils du Bas-Riez

Quand un terril noir devient un site coloré par la nature.

Les arbres du site des
terrils abritent de
nombreux oiseaux comme
le pic épeiche ou la buse.

JOURNALISTES EN HERBE

L’école du Centre d’Haveluy, diri-
gée par Monsieur Boucrelle,
compte neuf classes. Cette se-
maine, les vingt-trois journalistes
en herbe sont les élèves de la
classe de CM1-CM2 de Madame
Vandeputte : Maïssa Beauvois,
Antoine Willemetz, Laura Del-
becq, Zohra Majouti, Dylan Cha-
vatte, Flavie Duquesnoy, Lauréna
Joly, Axel Brasseur, Vincent Four-
quet, Stéphane Lefebvre, Sarah
Deloeil, Yanis Amazoz, Lucas Mo-
hen, Méline Rambaux, Angélina
Cloart, Flavie Schmidt, Maxime
Dervyn, Riyâd Djerarda, Fany Ti-
son, Romain Lahoche, Emilane
Dussenne, Elsa Tirlemont, Scott
Briou. ■

Les CM1-CM2 de l’école d’Haveluy

L’historienne Yvette Stievenard-
Marécaille s’est éteinte hier matin
dans sa maison de retraite de
Saint-Quentin. Elle était née dans
une famille bien connue à Valen-
ciennes : son père était un indus-
triel de la métallurgie (boulonne-
rie). 
Après son bac au lycée Watteau,
elle s’était passionnée pour l’his-
toire de la ville comme en té-
moigne un autre spécialiste bien
connu lui aussi, Jean-Claude
Poinsignon. « J’ai connu Mme Ma-
récaille quand j’étais encore au ly-
cée, à 17 ans. C’est d’elle que j’ai re-
çu ma première carte des Amis du
musée. Ensuite j’ai eu comme cama-
rade de classe, au lycée, sa fille Syl-
vie, morte trop jeune. Elle avait aus-
si perdu récemment son fils Serge.
Puis, pendant mes années à la muni-
cipalité, j’ai souvent eu l’occasion de
rencontrer Yvette Marécaille tant
pour les visites guidées de la ville
avec Mme Delfosse, que pour le
Cercle archéologique et historique de
Valenciennes qu’elle présidait et dont
elle a également assumé le secréta-
riat (et donc l’envoi à « Valentiana »
des comptes rendus des séances du
Cercle que nous publiions chaque an-
née). » Yvette Marécaille a aussi
présidé l’association des an-
ciennes élèves du lycée Watteau
et fut sans doute le dernier «Inca»
à Valenciennes. Elle avait une
prédilection pour les femmes cé-
lèbres du Valenciennois comme la
Duchesnois ou la Clairon et a pu-
blié des articles historiques dans

diverses revues. Elle était très fière
du gros succès de librairie de son
ouvrage intitulé Vagabondages,
publié en novembre 2009 et ré-
édité quelques mois après. « Par-
mi beaucoup de souvenirs, ce que je
retiens d’elle c’est son souci constant
de la belle langue française. Les
fautes qu’elle relevait dans les jour-
naux, les ouvrages savants ou non la
faisaient littéralement fulminer. Elle
était aussi très attachée à son village
d’Eth où ses deux enfants reposent,
au cimetière. Mais sa vie intellec-
tuelle, c’était Valenciennes ».

Une passionnée de la ville
de Valenciennes
Perle Delfosse, qui a longtemps
animé l’office de tourisme de Va-
lenciennes, se souvient de son cô-
té « d’une passionnée de la ville.
C’est elle qui a réalisé les premières
visites de Valenciennes il y a près de
35 ans ; ses groupes attiraient par-
fois une centaine de personnes car
elle savait se mettre à la portée de
tous ses auditeurs, quel que soit leur
niveau de connaissance historique,
sans oublier les aspects anecdo-
tiques ».
Yvette Marécaille, qui était aussi
membre de la commission histo-
rique du Nord avait cinq petits-
enfants.
Les obsèques d’Yvette Marécaille-
Stievenard auront lieu ce samedi
à 14 h 30 à l’église de Bry et se-
ront suivies de l’inhumation au
cimetière d’Eth. ■

JACKY ETIENNE (CLP)

DISPARITION

La ville a perdu l’un de ses
historiens emblématiques

Yvette Stievenard-Marécaille s’est éteinte dans sa quatre-vingt-
douzième année.


